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L E S N O U V E A U X N A Z I S 

E T L E U R S C O M P L I C E S 
Jeudi dernier a telévsion a diffusé un r* 

portage, f i lmé clandestinement, sur un camp 
de concentration en U R S S Ce que des mil­
lions de personnes ont ainsi pu voir leur aura 
donné une idée concrète ri» re qu'est la rea 
lité de la dictature fasciste qui opprime les 
peuples d'Union soviétique. Des hommes 
enfer MI••• dans des cages, gardes par des chiens 
et des brutes en uniforme telle est l'image 
qu'auront retenue les téléipei • latents Image 
ne montrant qu'un petit aspect de cette réal• 
té. le f i lm ayant été réalise de l'extérieur du 
camo. mais qui permet d'imaginer les crimes 
qui sont commis à l'intérieur de tels camps, 
dont on dit qu'ils sont a j nombre de plusieurs 
centaines en U R S S . 

Comment ne pas penser a ces autres camps 
qu'i l y a quarante ans Hitler avait installes en 
Allemagne A cette époque la on savait aussi 
iu " M.unit des camps de concentration, 
mais ce qui s'y passait, cela seuls --s na/ s, 
leurs complices et leurs victimes le savaient 
réellement Ce n'est que plus tard que l'on a 
pu mesurer l'étendue de fa barbarie dont ils 
étaient le sieoe L'histoire dwa a l'humanité 
proer assiste les cornes commis par ce nouvel 
Hitler qu'est Brejnev. 

Ces images auront montré comme sont 
uraies ces paroles de Mao Tsé-ioung déclarant 
qu'en Union soviétique •><* l'bewe actuelle, 
c'est la dictature de la bourgeon*, celle de le 
gronde bourgeon*, une dictature du type 
fasciste aHentantl. une dictature du type 
hitlérien». 

Les dirigeants du PCF ont l i m i t é ) publié 
un communiqué hypocrite p c fe-idre 
l'étonnement et la réprobation. Comme s'ils 
ignoraient re QUI se passe en U R S S et dans 
les autres pays qu'elle oppnmt I La réalité 
c'est qu'ils sont obligés de sembler prendre 
leurs distances pour tromper les travailleurs 
et les démocrates de notre poys Us sont 
comme ces complices des na/is qui t lrnui 
pour essayer de se doculper ne sa 
vom pas», alors qu'ils savaient très b « n 

De plus en plus nombreux sont ceux dans 
notre pays qui perçoivent la vraie nature de 
l ' U R S S . Et peisunne ne veut de ce «socialis-
men à la mode hitlérienne Pour cumper il 
faut bien que les dirigeants du PCF fassent 
semblant d'en condamner les aspects les plus 
criants Comment pour-aienl ils espérer se 
donner l'apparence de «défenseurs des li­
bertés» s 'ils ne feignaient pas la «répro­
ba t i on quand des millions de personnes 
voient les libertés foulées aux pieds en 
U R S S ? 

Ils cherchent a cacher leur vrai visage 
Comme par hasard, le soir même où était 
diffusé ce f i lm, ifs organisaient un meeting 
i Paris pour tenter de faire croire que 

(Suite page 8) 

SOLIDARITE 
AVEC LA CFDT 

Le PCF 
ne veut pas 
se mouiller 

C e lund i m a l i n l ' U n i o n de la «anche ayan t pour n o y a u le part i p rosov ié t i que de Georges 
'.'..H . h .r- >c réun i ra au siègo des «radicaux de g a u c h o pour préparer u n e ac t ion un i ta i re . 

L e s leaders d u P C F . d u P S , des rad i caux de gauche , du F*SU et des représentant * de l a 
C G I , tic .a C E D ! . de la ( I N , doivent no tammen t se concer te r sur le l o n i c n u d 'une m i n i f e v 
U l i o n prévue puni n n ' d i I S décembre . U n e p o m m e de d iscorde : la défense de l a G F D T . 
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la France des luttes 

La campagne du PCF dans les entreprises : 

CWMAI PARU! 
Dans le cadre de la préparation de son 22ème congrès, le parti 

prétendu communiste français, mène une campagne sur «le parti 
dans les entreprises», où il prétend se présenter comme le parti «ré­
volutionnaire», le grand parti de la classe ouvrière. Cette campagne, 
alimentée aussi bien dans«rHumanité».que dans l'hebdomadaire 
«France nouvelle», appelle un certain nombre de remarques et une 
analyse pour démystifier cette propagande, qui d'ailleurs n'est pas 
sans contradictions. A la lumière de l'analyse marxiste-léniniste, 
examinons qu 'elle est la situation, et le pt/urquoi de cette campagne 
des dirigeants.du faux parti communiste. 

L A S I T U A T I O N A C T U E L L E 

Pou r ana l yse r u n e s i tua t i on 
donnée , I l est nécessaire de vo i r 
le rappor t des f o r ces e n présence 
et leur é v o l u t i o n . 

La ligne politique du PCF a 
de moins en moins d'impact 
dans les masses : l 'échec des élec­
t ions de 7 4 , qu i a condu i t les 
che fs révis ionnistes à lancer u n e 
vaste campagne po lém ique c o n ­
t re le P S , qu i leur est re tombée 
s u r le nez c o m m e un boomerang , 
le P S qu i a c o n t i n u é à se renfor­
c e r , l 'échec du cand ida t révi­
s ionn is te a u x é lec t ions de Châ-
te l le rau l t en octobre dern ier . . . 
l 'é lectora l isme se so lde par u n 
f iasco . De plus, i ls s o n t de m o i n s 
e n mo ins su iv is dans les ac t i ons 
qu ' i l s lancent . P renons l ' exemp le 
de leur g rande campagne s u r les 
l iber tés. C e l a fa i t sou r i re tou t l e 
m o n d e : S'ils en partent tant 
c'est qu'ils veulent cacher quel­
que chose», pense mons ieu r 
« t o u t le m o n d e » . E t cela se 
t radu i t c o n c r è t e m e n t p a r le 
f iasco des t ro is meet ings de la 
J u C » , mo ins de 5 0 0 personnes ! 
« L ' H u m a n i t é » , qu i es t e x p e r t e n 
mensonges e t fa l s i f i ca t ions , peut 
b ien par ie r de «grand succès», 
p o u r tous c e u x qu i les on t vus de 
leu rs p ropres y e u x , les d i r igeants 
rév is ionnistes ( e t leurs grands 
frères du K r e m l i n dont i ls font 
l 'apologie) appara issent de plus 
e n p lus p o u r ce q u ' i l s s o n t : des 
men teu rs et des e n n e m i s de l a 
l iber té et de l a classe ouvr iè re . 

A qu i peuvent - i l s fa i re c ro i re 
qu 'Us dé fenden t les l iber tés en 
refusant de dé fendre la C F D T 
lo rsqu 'e l le est a t taquée par la 
bourgeois ie , l o rsque Séguy ( d u 
Bureau po l i t i que du P C F ) a t ta­
que ta C F D T , que les m i l i t an ts 
C F D T s o n t perqu is i t ionnes com­
m e chez B l a u k p u n t à C a e n , 
l icenciés des us ines par le patro­
na t ma is aussi par des m i l i t an ts 
P C F dans l a C G T par l ' In te rmé­
d ia i re du C E , incu lpés au nom de 
la lo i scélérate d i te «anticas-
seurs», c o m m e c h e z Bléreau à 
C h i t e l l e r a u l t , e tc . Des centa ines 
d 'exemp les mon t ren t b ien que le 
P C F e t les l iber tés. . . ça fait 
deux ! 
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Echec aussi dans leur volonté 
de briser la montée du mouve­
ment de masse : les lu t tes se 
radica l isent et ob l igent les f aux 
a m i s a se démasquer : i ls se sont 

fait h u e r a Par is-Rhône ( à L y o n ) 
«Tu_ ne che rches qu ' à d iv iser 
l a lu t te e t a ins i fa i re le jeu de l a 
d i rec t i on , c o m m e t u l ' as fa i t 
la dern ière fo is e n nous ba r ran t 
l 'accès de la d i rec t i on générale» 
d isent les chômeurs et t rava i l ­
l eu rs de l ' A N P E de Par is 15ème 
à u n b o n z e rév is ionniste de l a 
C G T qu i ne veut pas en tendre 
par ler de l 'organisat ion des c h ô -
m e u r s . E t aussi chez B rand t à 
L y o n o ù les f a u x c o m m u n i s t e s 
on t sor t i sous le sigle de la C G T 
un t rac t a t t aquan t l a grève des 
O S qu i o n t r iposté à c e s men­
songes e n envah issant le l o c a l 
C G T , o ù c h e z C h a u s s o n e n j u i n 
lo rsqu ' i l s on t agressé phys ique­
m e n t les ouvr ie rs au cou rs d 'une 
man i f es ta t i on , e n fa isant un bar­
rage en t re les f l i cs e t les ouvr ie rs . 
T o u s ces e x e m p l e s et beaucoup 
d 'au t res f on t ouv r i r les y e u x 
s u r la vér i tab le na tu re des 
d i r igeants du P C F , qu i ne sont 
pas du cô té des ouv r i e r s ma is 
du c ô t é des pa t rons et des f l i cs . 

£chec également dans leur 
volonté de soumettre, par l ' in ­
te rméd ia i re de l a C G T , l a C F D T 
à l a baguet te de Séguy : pour l a 
p remiè re fo is le 5 décembre , 
l a C F D T - a t taquée par la b o u r 
geoisie s u r la soi-d isant subver ­
s ion an t im i l i ta r i s te de la C F D T , 
a lo rs q u ' U s 'ag i t préc isément 
de l a subve rs ion p rosov ié t ique 
des révis ionnistes et des t ro tskys -
tes — appel le seu le à une mani ­
fes ta t ion de r iposte ; de p lus en 
p lus de sect ions C F D T s 'oppo­
sen t au su i v i sme p a r rappor t à la 
C G T n o y a u t é e à sa d i rec t i on p a r 
les f a u x c o m m u n i s t e s du P C F , 
même dans des endro i t s o ù le 
su i v i sme é ta i t auparavan t systé­
ma t ique , c o m m e à Renau l t -
B i l l a n c o u r t o ù la C F D T a refusé 
de su iv re l a C G T lors de l a jour­
née b idon du 2 décembre , e t qu i 
n 'a pas hésité e n oc tob re à 
dénoncer l 'ac t ion g roupuscu lâ l re 
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du P C F ( u n e demi -douza ine ) 
e n hau t du château d 'eau dans 
l 'us ine de B i l l ancou r t . A c e 
su je t e l le a no tammen t déclaré, 
le 15 oc tob re à 17h 1 5 : . ( L a 
C F D T regrette p r o f o n d é m e n t 
ce t te In i t ia t i ve isolée, p r ise en 
deho rs du c o l l e c t i f de défense 
des l icenciés cons t i t ué p a r la 
C F D T et l a C G T depu i s m a r s 
1 9 7 5 — date du l i cenc iemen t 

de 14 t rava i l leurs —. Dans c e 
c o n t e x t e l ' u t i l i sa t ion des l i cen­
ciés par le P C F n e sert pas l e s 
vér i tables in té rê ts d e s otages». 

Échec également dans leur 
volonté d'isoler les militants 
marxistes-léninistes dont le parti 
se renforce chaque jour dans 
la lutte de classe. ,\'ous aurons 
l'occasion d'y revenir. ,: 

M suivre) 

L a repr ise du t rava i l 
chez M a s s e y - F e r g u s o n 
D a n s cet te ent repr ise s i tuée à 

la l im i te d ' A t h i s - M o n s e t de 
J u v i v dans l ' E s s o n n e , les t ra­
va i l leurs o n t fa i t 2 semaines de 
grève avec occupa t i on et repr is 
le t rava i l le j eud i 11 d é c e m b r e . 

I l s on t ob tenu : 8 6 F p o u r les 
aux i l i a i r es , 7 7 F p o u r l e s e m ­
ployés et les bas sa la i res , et p o u r 
les croîs un sa la i re m i n i m u m de 
1 7 5 0 F . P o u r les t i tu la i res ; 
9 5 F et un sa la i re m i n i m u m de 
1 7 8 0 F ( p o u r tous i l é t a i t de­
mandé 2 0 0 F d 'augmenta t ion 
u n i f o r m e et un sa la i re m i n i m u m 
de 2 0 0 0 F ) . L a p r i m e de f in 
d'année est passée de 7 0 0 à 
8 0 0 F . C e n'est pas u n e grande 
v i c to i re m a i s i l faut se souveni r 
que c 'é ta i t l a p remiè re lu t te 
pour la m a j o r i t é du pe rsonne l . 

L e bi lan de l a grève sera fait 
a v e c des ouvr ie rs de Massey. 
O n peut cependan t noter que 
l t J D C G T qu i devai t se charger 
de l a popu la r i sa t ion n 'a r ien 
fa i t : a u c u n e ent repr ise à no t re 
conna issance n'a été i n fo rmée 
de l a lu t te par le c a n a l s y n d i c a l . 
Ce qu i fa i t que les t rava i l leurs 
se sont t rouvés assez isolés, e t 
que ce r ta i ns ouv r i e r s se sont 
t rouvés t rès v i te face à des 
d i f f i cu l t és d 'a rgent . 

D u f a i t que ce n e sont pas 
T O U S les grévistes qu i on t 
été associés à l a condu i t e de l a 
lu t te , ce r t a i ns on t été d é m o b i ­
lisés au bout d 'une sema ine . 
Q u e l q u e s délégués C G T se sont 
accaparés l a d i rec t i on de f a ç o n 
au to r i t a i re , e n div isant les gré­
v is tes, en fa isan t ven i r le «p lay 
b o y » rév is ionniste J u q u i n q u i 
s'est d 'a i l leurs lancé dans des 
promesses qu ' i l n 'a pas tenues . 

Ces mêmes délégués C G T 
ont fait des d i f f i c u l t é s p o u r a c ­

cepter le sout ien f i nanc ie r du 
C D H R l o c a l , et refusé les propo­
s i t ions d ' envoye r tes grévistes 
de Massey co l lec te r dans p lu­
s ieurs en t rep r i ses o ù les t rava i l ­
l eu rs s 'étaient proposésde les re­
cevo i r : à l 'us ine vo is ine - S a n -
ders - , à l a S N E C M A - C o r b e i l , 
e t c . 

P o u r tous , ce t te grève n 'a été 
q u ' u n p remie r pas et d 'au t res 
su iv ron t car l a d é t e r m i n a t i o n 
est f o r te . 

E n f i n , p lus ieurs t rava i l leurs 
on t déc idé de se jo ind ra a l a 
j o u r n é e na t iona le ouvr iè re or­
ganisée p a r les marx is tes- lén i ­
n is tes te 14 févr ie r à Pa r i s à l a 
M u t u a l i t é . 

Co r respondan t H R. 

E c h o s 

A L A BONNETERIE 
DE LA MICHAL1ERE, 
L E S T R A V A I L L E U R S 

OCCUPENT 
Apte* avoir réduit son effectif 

de 240 à 150 personnes, I* société 
de bonneterie de I., Michaliere à 
FitUier (Itère) dépose son bilan. 
E n plus des licenciement!, les 
salaires du mois de novembre 
n'ont pas été payes. Le personnel 
a aneté le travail et occupe l'uri­
ne. 

A GRASSE, 
OCCUPATION 

D'UNE PARFUMERIE 
La moitié du personnel de la 

parfumerie Roure-Bertrand-Du­
pont de Grasse qui s'était mis en 
grève le 2 décembre, occupe 
depuli vendredi les locaux de 
l'entreprise. Les 350 ouvriers 
grévistes (sur un effectif ' de 
710 personnes) demandent une 
augmentation de 300 F par mois. 



LE COMITE CHOMEURS 
DU X V e S ' O R G A N I S E 

Vendredi 12 décembre s'est tanue 
une réunion du comité de chômeurs 
de Paris X Verne pour préciser l'action 
qu'i l devait engager, la plateforme 
revendicative sur laquelle il devait 
se battre, régler les problêmes orga-
nisationnels que posait ce comité 
nouvellement créé. 

Environ 70 chômeurs étaient pré­
sents à cette réunion, en majorité 
du XVème, d'autres étaient venus 
d'ailleurs et même de la banlieue 
pour mettre à profit le début d'ex­
périence de ce comité. 

Le but du comité part de la né­
cessité rie prendre en charge les pro­
blèmes individuels de chaque chô­
meur ; de casser l'isolement dans 
lequel il a été mis : saisies, expul­
sions, problèmes d'argent pour payer 
les loyers, frais médicaux, quittances 
E D F - G D F . transports : plusieurs chô­

meurs ont apporté ries problèmes 
concrets qu'i l fallait résoudre très 
vite. Le comité XVè s'est mis en 
contact avec un collectif d'avocats 
pour régler ces questions, i l a envi-
sage aussi des actions collectives pour 
empêcher les expulsions, et exiger 
la gratuité des transports. 

Parallèlement, il a été souligné la 
nécessité d'élargir les contacts avec 
les autres chômeurs et les travailleurs 
actifs : avec le soutien des travailleurs 
de l 'ANPE, informer régulièrement 
de l'activité du comité par panneaux, 
tracts, tes autres chômeurs au 
moment des heures de pointage. 

Tout en respectant l'autonomie 
tlu comité, l 'U t C F D T du XVè 
s'engage à mettre les chômeurs en 
contact avec des travailleurs E O F 
ou de la Sécurité sociale pour envisa­
ger le non-paiement des quittances. 

la gratuité des frais médicaux... ainsi 
qu'avec les travailleurs en lutte contre 
les licenciements. 

Une plateforme revendicative a 
été établie : 

- accélération de la procédure des 
dossiers d'inscription, droit d'expres­
sion à l ' A N P E , contrôle des offres 
d'emploi, refus des radiations arbi­
traires, gratuité ries transports, im­
pôts, loyers, téléphone, justice, santé, 
accès aux cantines... 

La liaison des travailleurs actifs 
se réalisera dans la lutte sur les 
différentes revendications. 

Une lutte qui s'organise et qui 
commence : il est possible de vaincre 
l'isolement dans lequel la bourgeoisie 
met les travailleurs jetés à la rue. 

Les chômeurs venus d'autres quar­
tiers ont beaucoup appris. 

A C u s m e T i s s o l - D u p o n t d e F a v e r g e s ( H a u t e - S a v o i e » 

Une provocation patronale vouée à l'échec 
L ' u s i n e T i s s o t - D u p o n t de 

Faverges , en H a u t e - S a v o i e , e m ­
p lo ie 8 5 0 t rava i l leurs . E l l e fabr i ­
que des br iquets et des s t y l o s de 
l u x e . Depu i s 1 9 7 2 , e l le est sous le 
c o n t r ô l e de G i l l e t t e , t r us t q u i 
regroupe 5 0 un i tés de p r o d u c t i o n 
e t e m p l o i e que lque 25 0 0 0 t ra­
va i l leurs . 

E n av r i l de rn ie r , les t rava i l leurs 
de T i s s o t - D u p o n t ava ient eu à se 
met t re e n grève pour lu t te r con t re 
le l i cenc iement -d'un délégué 
C F D T qu i refusai t de se s o u ­
me t t re a u x n o u v e a u x po in tages 
a u x q u e l s le pa t ron vou la i t con ­
t ra indre les t rava i l leurs à l a sor t ie 
et à l a repr ise de m i d i . Dans leur 
r iposte les t rava i l leurs ava ien t 
m ê m e é té amenés à o c c u p e r l 'us i ­
n e et à séquestrer le d i rec teu r 
e t d e u x de ses ad jo in t s . F i na le ­
m e n t au b o u t de que lques j ou rs , 
les t rava i l leurs ava ient r e m p o r t é 
la v i c to i re e t imposè ren t le respect 
du d ro i t s y n d i c a l . 

Mais la sec t ion C F D T n e devait 
pas p o u r autant s ' endo rm i r sur ses 
laur iers . E l l e con t inua i t l a lu t te 
de p lus bel le pour des augmenta-

l i ons u n i f o r m e s de sa la i res , de­
mandant e n par t i cu l ie r à ce que 
l 'une des augmenta t ions prévues, 
de 2 %, n e so i t pas hiérarchisée 
m a i s la même p o u r tous. 

C ' e s t par rappor t à cela que le 
P D G d u siège par is ien de T i sso t -
D u p o n t ava i t d o n n é s o n a c c o r d 
pour l 'ouver ture de négoc ia t ions , 
la date re tenue pour cela étai t 
ce l l e d u 3 0 oc tob re à Faverges . 
L e j o u r d i t , le pa t ron n 'é ta i t pas 
au rendez-vous. Neu f responsables 
s y n d i c a u x monta ien t a lo rs au 
siège s o c i a l , à la tou r Maine-Mont­
parnasse à Par is . F i n a l e m e n t , 
après m a i n t e s pér ipét ies, les t ra­
va i l leurs ob tena ien t du P D G qu ' i l 
s 'engage à par t ic iper à une réu­
n ion à l 'us ine de Faverges pour 
e x a m i n e r les ques t ions de «gr i l le 
des c lass i f i ca t ions , de gr i l le des 
sa la i res et des p rob lèmes s ' y 
r a t t a c h a n t » . 

R I P O S T E P A T R O N N A L E : 
C R É E R U N E S E C T I O N C G T 
L e s t rava i l leurs de Faverges 

consu l tés par té léphone accep-

F u r n o n L a Va r i ce l l e ( L o i r e ) 

M a l g r é l a d é c i s i o n d ' é v a c u a t i o n 

L ' O C C U P A T I O N S E P O U R S U I T 
L e s t rava i l leurs de F u r n o n 

(mé ta l l u rg ie ) poursu iven t 
l ' occupa t i on de leur us ine 
qu ' i l s ont c o m m e n c é e depu i s 
le 27 n o v e m b r e pour s 'oppo­
ser a u x l i cenc iemen ts et d ' a u ­
t res revend ica t ions : sa la i res , 
cond i t i ons de t rava i l . I l s sont 
déterminés à a l le r j usqu 'à la 
sa t is fac t ion de leurs revend i ­
ca t i ons malgré la déc is ion d u 
t r ibuna l des référés o rdon­

nan t l ' expu ls ion du p iquet 
de grève. 

L a d i rec t ion reste sur ses 
pos i t ions par rappor t a u x l i ­
cenc iemen ts ma is accep te ­
ra i t une augmenta t i on de 
2 0 0 F p o u r tous . 

B e a u cadeau en effet que 
ces 2 0 0 F si 4 0 grévistes do i ­
vent ê t re l icenciés, be l le div i­
s ion qu i n e sert q u ' à opposer 
les t rava i l leurs en t re - e u x . 

ta ient ce t te p ropos i t i on . L a nu i t 
même , a lo rs que l a dé légat ion 
venue à Par is s 'en re tou rna i t 
en Hau te -Savo ie , une é q u i p e de 
jaunes , de cadres du 2è et du 
3è col lèges, aidés d 'une c inquan­
ta ine de f l i cs e n c i v i l , évacuai t 
le s t ock de br iquets , représen­
tant la s o m m e ronde le t te de 
6 m i l l i a rds anc iens . 

L e l endema in , l a m ine épa­
nou ie , le d i rec teur de Pus inede 
Faverges présentai t les d e u x dé­
légués d ' u n e nouve l le sec t ion 
s y n d i c a l e : u n e sec t i on C G T ! 
D e u x délégués réputés c o m m e de 
f ie f fés réact ionnai res , d o n t l 'un 
avait fait ses preuves c o m m e br i ­
seur de grèves ! C ' e s t à l a faveur 
de l a nu i t e t à l ' in i t ia t ive d ' un 
cadre que cet te nouve l le sec t ion 
s 'é ta i t cons t i t uée . 

Dès son p remie r j ou r d 'ex is ­
tence, el le devait mon t re r ouver­
tement pour le c o m p t e de qu i e l le 
agissait . A u cou rs de la négocia­
t i o n avec le P D G , la sec t ion C G T 
s 'opposa i t a u x m i l i t an ts C F D T , 
el le al lait même fa i re perdre 
180 F à chaque t rava i l leur . 

Depu i s l o rs , a v e c le sout ien 
de son u n i o n dépar tementa le , l a 
sec t ion C G T , don t les délégués 
o n t été changés, a malgré tou t 
réussi à t romper que lques t ra­
va i l leurs sincères, pour qui le 
passé de l u t t e de classe de l a 
C G T de Monmousseau demeure 
un gage de c o n f i a n c e . 

I l reste que la p lupart des tra­
va i l l eu rs s o n t ex t rêmemen t host i ­
les à ce t te sec t ion fo rmée de la 
main du pa t ron , e t qui consac re 
l a ma jeu re par t ie de s o n temps 
à ca lomn ie r la C F D T e t le reste 
à vou lo i r conc i l i e r les in té rê ts 
des ouv r i e r s avec c e u x des c a ­
dres ! Déjà des ouvr ie rs ont orga-
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B I L A N D E L A G R E V E 

A L ' U N I O N 

C O O P E R A T I V E 

B R E T O N N E ( L o r i e n t ) 

Après 9 jours de grève, les 
t rava i l leurs on i repr is te t rava i l 
le me rc red i 10 au m a t i n . Q u e l ­
ques avantages on t é té acqu is : 
le salaire m i n i m u m est p o r t é 
à 1 5 7 5 F par mo is , c e q u i 
revalor ise -les p l u s bas sa la i res , 
2 j o u r s de congé supp lémen­
ta i res et la fe rmetu re des succur ­
sales les jours de N o ë l et le 1er 
janv ier , r e t r a i t e s à 6 2 ans avec 
7 5 % d u sa la i re , i ndemnisa t ion 
à 1 0 0 % dés le 1er j ou r e n c a s 
d 'acc iden t du t rava i l . 

S a m e d i dern ie r , c e s propos i ­
t i ons ava ient été repoussées par 
l 'assemblée générale des grévistes. 
D u fait que l 'augmenta t ion de 
salaire ne concerna i t que 2 6 per­
sonnes sur les 2 5 0 grévistes, 
et 2 9 1 des 1 3 0 0 emp loyés , et 
qu ' i l s ex igeaient une augmen­
tat ion un i fo rme des sa la i res . 

L u n d i , un premier vo te déci ­
dai t l a poursu i te du m o u v e m e n t . 
Mais le secrétaire de l ' U L C G T 
J a f f r e z i c , in tervenai t a lo rs e n 
posant l ' u l t ima tum de la d i rec­
t ion : « O n va négocier à P a r i s , 
ma is vous devez suspendre la 
grève ! » , et obl ige l ' A G à faire 
un second vote qu i suspend l a 
grève. 

U n e for te m i n o r i t é de gré­
v istes s 'est bien rendu c o m p t e 
qu 'a ins i é ta i t r o m p u le rappor t 
de forces favorable a u x grévis­
tes qu i s'élait renforcé par l 'éta­
b l issement de p iquets de grève. 

L a c o m m i s s i o n de conc i l i a ­
t ion nat ionale n 'a appor té 
qu ' une augmenta t ion u n i f o r m e 
de 3 0 F p o u r tous en p lus des 
dernières propos i t ions de l a di­
rec t ion de la c o o p de L o r i e n t . 

Dans l a condu i t e de l a grève 
la sec t ion C F D T s'est m o n t r é e l a 
p l u s ac t ive ( e n part icul ier dans 
les p ique ts de grève) et son point 
de vue sur les augmenta t ions 
u n i f o r m e s s'est imposé face a u x 
augmen ta i i ons e n pourcentage 
de la C G T . 

L ' U C B a 6 0 a n s , l a sec t ion 
C F D T c o o p a 4 a n s . E n un a n , 
les t rava i l leurs de l a C o o p 
on t mené d e u x ac t i ons déter­
minées : e n 7 4 , 5 j ou rs de grève 
permet tan t d 'ob ten i r u n e aug­
men ta t ion un i fo rme de 1 2 3 F 
p o u r tous ; et ce t te dern ière qu i 
fut u n e des p lus longues et des 
p lus dures . 

Co r respondan t H . R . 

nisé des débrayages, d 'au t res jus ­
q u e - l à non synd iqués o n t adhéré 
à la C F D T , i l est sûr que les t ra­
va i l l eu rs sauront me t t re en échec 
les manœuvres du pa t ron v isant 
à les d iv iser e t à les d é t o u r n e r 
de la lu t te classe con t re c lasse. 
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«DOM-TOM» : 
Les colonies f r a n ç a i s e s et leurs luttes 

LA GUYANE 
L a G u y a n e «française» est s i tuée au 

no rd de l ' A m é r i q u e du S u d , à 8 0 0 0 k m s 
de la F r a n c e , en t re le Brési l et le S u r i n a m . 
L ' access ion récente de ce dern ier pays à 
l ' indépendance - il é ta i t j usque là co lon ie 
ho l landaise - fa i t de la G u y a n e le dern ier 
pays co lon isé d ' A m é r i q u e du S u d . T r i s t e 
pr iv i lège ! 

D e ce te r r i to i re grand c o m m e 10 dépar­
tements f rançais , co lon isé depu is 1 6 0 4 par 
une po ignée de fo rbans , la F r a n c e a tou­
jou rs v o u l u fa i re une « v i t r i n e française 
et européenne sur le con t inen t a m é r i c a i n » . 
Ce t t e amb i t i on s 'est t radui te p a r une série 
de re tent issants échecs, u n e p ro fonde misè­
re pour les Guyana îs . L ' H i s t o i r e de la 
G u y a n e «française» n'est en ef fe t qu ' une 
success ion de fa i l l i tes économiques et de 
scanda les po l i t i co - f inanc ie rs . 

C e p a y s a c o n n u success ivement une 
bonne v ingta ine de «p lans de dévelop­
pement», qu i se sont tous p r é m a t u r é m e n t 
achevés e n ca tas t rophe , gonf lant au passage 
l'es por te feu i l les de que lques capi ta l is tes et 
sociétés qu i ra f la ien t les subven t ions avant 
de décréter le pro jet imposs ib le et d 'a l ler 
s 'établ i r a i l l eu rs . 

L E B A G N E S U B S I S T E P O U R 
L E S G U Y A N A I S 

N o n que le p a y s soi t pauvre pou r tan t , 
b ien au con t ra i r e . L a G u y a n e est potent ie l ­
l emen t r i ch i ss ime : m i n e s d 'or , de b a u x i t e , 
f o rê t s , péchc , café, canne à suc re , élevage. 
Mais tout a été fait pour faire de c e t e ldo­
rado un pays sous-développé, d é p e n d a n t , 
une co lon ie de c o n s o m m a t i o n ; la v i a n d e , 
le po isson , les f ru i t s sont impor tés ; les 
côtes guyana ises regorgent de po issons e t 
de c revet tes , ma is c e s dern ières sont p i l ­
lées par des sociétés amér ica ines qu i les 
expo r ten t à M i a m i . L e G u y a n a i s do i t 
paye r à p r i x d ' o r des « M i a m i s h r i m p » 
qu i on t été pèchées à t ro is pas de son 
r ivage ! D a n s c e pays qu i c o m p t e 3 m i l l i ons 
d 'hec ta res de fo rê ts , l 'admin is t ra t ion impor ­
te tou t , m ê m e les po teaux télégraphiques ! 
L ' a f f ec ta t i on des créd i ts v e n u s de la m é t r o ­
po le c s l sc iemmen t aber rante : 4 fo is p lus 
de dépenses de f onc t i onnemen t que d ' é q u i ­
pemen ts ! L a p lus grande par t ie de ces cré­
d i t s ser t à f inancer les impor ta t i ons , que l ­
ques société seu lement en on t le c o n t r ô l e 
et pré lèvent au passage d 'énormesbénéf îces. 
L e s 5 0 0 0 0 G u y a n a i s ne vo ien t donc guère 
les avantages de ces impor ta t i ons . Pou r e u x 
«la G u y a n e n'est qu ' une pompe à f inancer 
qu i ser t à t rans fo rmer de l 'argent pub l i c en 
argent pr ivé pour le prof i t de que lques p r i ­
v i légiés». 

C e s dernières années, l 'a t tent ion a été 
at t i rée sur le sor t réservé aux2 0 0 0 Ind iens 
qu i subs is tent en ter r i to i re guyana is et q u i , 

pour re fuser la c o l o n i s a t i o n , se sont e n f o n ­
cés dans la f o rê t . C o m m e pour tous les 
A m é r i n d i e n s , no tammen t du Brés i l , on a 
pu par le r à leur égard de «vér i tab le e t h n o -
c ide et génocide c u l t u r e l s » . C h a q u e campa­
gne électora le est l 'occasion de d is t r ibu t ion 
d 'a lcoo l dans les t r ibus. Depu i s peu les v i l ­
lages du H a u t Maron i sont intégrés dans des 
c i r cu i t s tour is t iques organisés n o t a m m e n t 
par le C l u b Méd i te r ranée. I l en résulte des 
déséqui l ibres p ro fonds ,san i t a i r es , cu l tu re l s 
et s o c i a u x . « D ' i c i v ingt a n s , il res tera , à 
l 'é tat de loques et sur p l a c e , le quar t de 
ces popu la t ions tr ibales ; le reste au ra été 
dispersé ou sera mor t d 'ép idémies» ( « L e 
M o n d e » 3 . 9 . 7 0 ) . 

K O U R O U : U N K Y S T E S T É R I L E 

L e s au to r i tés co lon ia les on t longuement 
fait mousser les poss ib i l i tés de développe­
m e n t du p a y s liés à ré tab l issement de la 
base spat ia le de K o u r a u , créée après l ' indé­
pendance de l 'A lgér ie qu i pr iva i t le C e n t r e 
Na t i ona l d ' E t u d e s Spa t ia les de ses bases 
sahar iennes. C ' e s t un nouve l et retent is­
sant échec. S i , au t e m p s de son apogée 
( 1 9 6 7 - 6 9 ) , el le a suscité env i r on 5 0 0 0 

e m p l o i s pour l ' immense pa r t i e , tous 
réservésà des Européens - i l n 'en subsiste 
p lus a u j o u r d ' h u i que 6 0 0 env i r on . S u r tes 
2 0 0 0 ouv r i e r s y t rava i l lant e n 1 9 6 8 , m o i n s 
de 50 é ta ient des G u y a n a i s , a lo rs que les 
pet i ts paysans qui v iva ien t là auparavant , 
b ru ta lement expropr iés , sont allés grossir 
les rangs des chômeurs dans les b idonv i l les . 
K o u r o u n'est donc r i en d 'au t re q u ' u n 
«kys te s tér i le posé sur l a G u y a n e » . 

U N M O N S T R U E U X P R O J E T 
C O L O N I A L 

C e l a n e décourage pas les au to r i tés co lo­
n ia les françaises qu i v i ennen t d 'é laborer un 

nouveau et mons t rueux pro jet de dévelop­
pement . . . de leurs bénéf ices. C e «p lan 
global de mise en valeur de la G u y a n e » , 

adop té en C o n s e i l des min is t res le 21 j u i l ­
le t 1 9 7 5 , p révo i t l a c r é a t i o n , dans les S ans , 
de 10 mi l le à 12 mi l le e m p l o i s , réservés, 
en fa i t , à des mé t ropo l i t a i ns auxque ls le 
gouvernement paye grac ieusement le voya­
ge p o u r fac i l i ter l ' imp lan ta t ion d 'une nou ­
vel le co lon ie de peup lement dans l e pays . 

L e s «élus» et la «gauche» loca le on t 
accuei l l i favorab lement ce pro jet qui est , 
par con t re , v igoureusement dénoncé par 
tous c e u x , en G u y a n e , qu i on t à cœur l ' in ­
dépendance nat ionale du pays e t se sont 
forgés dans les incessantes e t pu issantes 
lu t tes popula i res an t i co lon ia les . Pa rm i e u x 
les t rava i l leurs regroupés à l ' « U n i o n des 
t ravai l leurs de Guyane» qu i s'est p rononcée , 
dès 1 9 7 2 , pour l ' indépendance nat ionale 
du p a y s . E t aussi le m o u v e m e n t g u y a n a i s 
de déco lon isa t i on , le M O G U Y D E , qu i 
bénéf ic ie d 'une impor tan te aud ience auprès 
des G u y a n a i s , et d o n t la répression a ten té , 
va inemen t , de fa i re taire l a vo i x par une 
série d 'a r res ta t ions et de procès ; et aussi 
l ' « U n i o n des É tud ian ts G u y a n a i s en F r a n ­
ce» ( U E G ) . I l s sont les p r i nc ipaux signatai­
res d ' u n e déc la ra t ion pub l i ée le 2 3 oc tob re 
dernier et i n t i t u l ée : « N o n à l ' invas ion de l a 
G u y a n e par u n peup le é t ranger» . 

I l s p roc lament dans c e tex te «la néces­
site de met t re rap idement et i ncond i t i on ­
ne l lement f in au co lon ia l i sme français sous 
toutes ses fo rmes et dans toutes ses m a n i -
festat ions. . . c o n d a m n e n t sans appe l le p lan 
S t i r n de co lon isa t ion qu i vise à noyer la 
popu la t ion guyana ise , pu is à la fa i re d ispa­
raître sous une masse d ' immigran ts f ran ­
ça is , et s 'opposent à la d i s t r ibu t ion systé­
ma t ique et mass ive des terres au d é t r i m e n t 
des G u y a n a i s qu i n 'en possèdent pas et ne 
peuvent en ob ten i r . » I l s dénoncen t e n f i n 
«cet te tentat ive raciste de la dern ière heure 
d ' un gouvernement co lon ia l aux abo is qu i 
tente d ' é tou f fe r la vo lon té inébran lab le de 
l i bé ra t i on na t iona le du peup le guyanais.» 
L e peuple f rançais se l i en t à leur cô té dans 
leur lu t te pour u n e G u y a n e l ibre et indé­
pendante . 

DEMANDEZ, USEZ 

C O M B A T 

P O U R L ' I N D E P E N D A N C E 

Passez vos commandes au Cll-A 
88. rue Rèbeval 
75019 Paris 
L'ex. :2,50F 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

P R I V E S D E . . . 
S A L A I R E S ! 

Dev ine t te : dans que l le en t re 
pr ise le pat ron de c h o c a-t-il fa i t 
envoyer au personne l cet te no te 
de serv ice ? 

«.Vous vous informons qu'à 
compter du lundi 24 octobre, 
il conviendra, pour chaque em­
ployé et cadre, de déposer sa si­
gnature sur la feudle de présence 
mite à sa disposition au bureau 
d'accueil. 

HAprès 8h 35, et en cas de 
retard, il conviendra également 
de se présenter au bureau d'ac 
cueil et de déposer ta signature 
tur l a feuille de régularisation 
des présences. 

*Le directeur adjoint des 
tervices sociaux, 

Jacques Renault.» 
L e s b lanch isser ies de P a n t i n ? 

C i t r oen ? S i m c i Poiasy ? L e 
Par is ien l ibéré d ' A n u u r y a Saint 
O u e n T 

V o u s n 'y êtes p i a ' 
E l l e est adressée a u x 250 

employés du Comi té d 'entre­
pr ise de l a Sécur i té soc ia le . E t 
qu i le dir ige ? U n bureau a ma­
j o r i t é C G T qu i se compose de 
3 é l u * C G T sur 4. 

L i colère est grande chez la 
ma jo r i té du personnel cont re les 
sanct ions, les br imades et part i ­
cu l iè rement con t re l ' ins taura ( i on 
de ce t te nouve l le mesure de con ­
t rô le d isc ip l ina i re . 

Q u e l cadre fasc is te a bien pu 
répond re au personne l , qu i avai t 
mani festé sa colère le 21 novem­
bre dern ier , sur un ton si me­
naçant ? «Si le personnel ne plie 
pat. il n'y aura pas de salaires 
versés en décembre mais seule­
ment une avance sur la paie...» 

V o u s «séchez» 
C 'es t u n d é n o m m é J e a n -

C laude G i u t r e a u . membre de la 
C G T . secrétaire général du C o ­
mi té d 'en t rep r iM ! 

L a vo i là dans toute * a sp len­
deur la nouvel le bourgeoisie bu­
reaucra t ique d ' E t a t , l iée a u 
socia l - impér ia l isme russe , qu i 
p ré tend instaurer sa d ic ta tu re 
sur la classe ouv r i è re et les mas-
ses popula i res de no t re pays . 
C 'es t el le qu i dir ige le par t i de 
Marcha is , et l a C G T soi-d isant . . . 
de lu t te de classe ! 

B O U E S J A U N E S : 
L E S R E J E T S D E 

P H O S P H O G Y P S E S 
P O U R R A I E N T 

R E P R E N D R E 

Les marins pêcheurs se prépa­
rent à l'action. Les rejets en baie 
de Seine des déchets de phos-
phugypses pourraient reprendre. 
Une ordonnance prise aujour­
d'hui par le président de la sec 
tion contentteuse du conseil 
d'Etat suspend en effet «à titre 

labor ieuses, l 'ent ière dépendance 
de la m é t r o p o l e moscov i te on t 
augmenté la colère des masses la 
bor ieuses polonaises I I y a quel ­
ques mo is dans d iverses vi l les 
po lona ises on t eu l ieu u n e série 
de grèves et de mani fes ta t ions 
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provisoire» le jugement du tri­
bunal administratif de Rouen 
du 2$ novembre exigeant l'ar­
rêt immédiat de ces déverse­
ments. 

Si le conseil d'Elat n'a pas 
encore statué, à titre définitif, 
l'ordonnance prise satisfait les 
industriels qui, depuis le début 
de la semaine rejetaient leurs 
déchets directement dans ta 
Seine et menaçaient de mettre 
au chômage quelque 5 000 ou­
vriers dans l'agglomération 
rouennaise. 

Les pêcheurs et let écologis­
tes, quant à eux, ne baisseront 
pas pavillon comme l'a déclaré 
l'un d'entre eux. Ht considèrent 
au contraire que les poursuites 
légales engagées contre les indus­
triels, qui sitôt après le premier 
jugement avaient poursuivi les 
déversements «confirment l'illé­
galité des a u i o r i w f i o r w préfec­
torales autorisant de tels déver­
sements». 

de pro tes ta t ion L a résistance 
d t la classe ouvr iè re po lona ise 
cont re le d i k ta t et la fé roce 
exp lo i t a t i on de la Pologne par 
les tsars du K r e m l i n et con t re 
l a c l ique r é v i i i o n n i t t e de G i e r e k 
s'élèvera de p lus en plus 
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Le pillage soviétique 
de la Pologne 

D'après l 'agence té légraphique a lbana is * . 

membres du Conse i l d 'en t ra ide 
é c o n o m i q u e par t i c ipera à l a 
cons t ruc t i on de l ' o léoduc O r e n -

L e d i k ta t et le pil lage des 
soc iaux- impér ia l is tes soviét iques 
ont p longé la Po logne dans de 
grandes d i f f i cu l t és économiques . 
L a récente v is i te en Po logne 
de l 'un des che fs de f i le rév is ion­
nistes soviét iques Kossygu ine 
avai t pour ob jec t i f d 'eappro fon-
d i r l ' i n tég ra t i on économique» ce 
qu i s ign i f ie e n fa i t app ro fon 
dir le processus de la fus ion com­
plète de l ' é conom ie po lona ise 
avec l ' économie de la m é t r o p o l e 
moscov i t e . L e s fa i ts d é m o n t r e n t 
que M o s c o u d ic te le développe 
ment undâtéra l é c o n o m i q u e de 
la Po logne et non pas c o n f o r m é 
ment a u x cond i t i ons et a u x be­
so ins n a t i o n a u x , i l obhge la P o ­
logne à fa i re des invest issements 
e n U n i o n sov ié t ique a lo rs que 
l ' é conom ie et les f inances polo­
naises el les-mêmes sont en grave 
c r i se et que le pays ne d ispose 
pas des m o y e n s f i nanc ie rs néces­
saires au déve loppemen t de l ' in­
dust r ie et des mines po lona ises 
M o s c o u ouvre ou fe rme su ivant 
ses p ropres in térêts le rob inet 
du p é t r o l e créant de grands 
prob lèmes en Po logne d ' un cô té 
en ra ison de la r é d u c t i o n arb i ­
t ra i re de la f ou rn i t u re de pé t ro ­
le et de l 'autre, en ra ison de l a 
hausse presque d e u x fo i s d u 
p r i x d u pé t ro le f o u r n i . A l o r s 
que les besoins de la Po logne 
sont j u s q u ' e n 1 9 8 1 d e l ' o r d r e d e 
24 m i l l i on» de tonnes de pé t ro le 
par a n , l ' U n i o n sov ié t ique ne lu i 
a f ou rn i en 1974 par l ' o léoduc 
« A m i t i é * que 13 m i l l i ons de 
tonnes , qu i se rédu i ra i t encore 
p lus après 1 9 7 7 tomban t j usqu 'à 
7 ,8 m i l l i ons de tonnes par a n . 

S o u s le d i k ta t des soc iaux -
impér ia l is tes soviét iques, l a P o ­
logne c o m m e d 'au t res pays 

burg-Ujgorod fourn issant des 
fonds , des équ ipements et 
mach ines , de la m a i n d'oeuvre, 
e tc . L a Po logne doi t cons t ru i re 
u n t r o n ç o n long de 5 5 0 k m 
de ce t o léoduc et invest ir 5 0 0 
mi l l i ons de roub les. De p lus , les 
Po lona is n 'ont a u c u n e garant ie 
de se vo i r fourn i r par les Sovié­
t iques après l a cons t ruc t i on de 
cet o léoduc l a q u a n t i t é de 
p é t i o l e don t i ls on t beso in . 

L 'ob l i ga t i on de l a Po logne 
de fa i re des invest issements sur 
le sol de l 'Un ion sov ié t ique a ins i 
que le doub lemen t du p r i x d u 
pé t ro le augmenten t davantage le 
chaos et les d i f f i cu l t és é c o n o 
miques de l a Pologne, fait c ro î ­
tre les det tes de la Pologne à 
l 'ét ranger. Dés ma in tenan t l a P o 
logne est obl igée de paye r que l ­
que 6 0 0 m i l l i ons de do l la rs par 
an r i en que pour rembourser 
des redevances De même une 
grande par t ie de la hou i l l e , des 
phosphor i tes , e t c , a ins i que des 
produ i ts végétaux et a n i m a u x de 
la Po logne sont ut i l isés pour s 'ac ­
qu i t te r des grandes det tes qu 'e l le 
a cont rac tées. O n a escompté 
que pour s 'acqui t ter de c e s det 
te» l a Po logne a vendu de gran 
des quan t i tés de hou i l le j usqu 'en 
1 9 7 8 . 

T o u t e s ces det tes a ins i que les 
invest issements co lossaux sur le 
sol de l ' U n i o n sov ié t ique pèsent 
sur le dos des masses labor ieuses 
polonaises, don t l a v ie dev ient de 
plus en p lus d i f f i c i l e . 

L e c h a o s et la c r i se écono­
mique que la bourgeoisie polo­
naise fait peser sur les masses 

L E C O M I T E C E N T R A L 
D U P A R T I D U T R A V A I L D ' A L B A N I E S A L U E 

L E C O M I T É C E N T R A L D U 
P A R T I C O M M U N I S T E D E P O L O G N E 

A u n o m d u C o m i t é c e n t r a l d u P a r t i d u t r a v a i l 
d ' A l b a n i e , l e p r e m i e r s e c r é ï a i r e E n v e r H o d j a a 
a d r e s s é a u C o m i t é c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e d e 
P o l o g n e e l a u s e c r é t a i r e g é n é r a l l e c a m a r a d e K j i -
m i e z h M i j a l l e t é l é g r a m m e s u i v a n t à l ' o c c a s i o n d u 
l O è m e a n n i v e r s a i r e d e l a f o n d a t i o n d u P a r t i c o m m u ­
n i s t e d e P o l o g n e : 

Au Comité central du Parti 
communiste de Pologne, 

Au secrétaire général le canut-
rade Kajimiezh Mijal. 

Varsovie 

A l'occasion du lOème anni­
versaire de la fondation du Parti 
communiste de Pologne, le Cet-
mité central du Parti du travail 
d'Albanie, au nom des lommii-
ntstes, de la classe ouvrière et 
des travailleurs albanais, adresse 
à vous, aux authentiques com­
munistes marxistes-léninistes, à 
tous tes combattants de l'indé­
pendance du pays et de la res­
tauration de la dictature du 
prolétariat en Pologne, des salu­
tations révolutionnaires. 

ÏM classe ouvrière et le peuple 
polonais frère s'opposent depuis 
plu Meurs années déjà à la trahi­
son révisionniste qui a ahinili 
â la dégénérescence capitaliste 
du socialisme en Pologne et à la 

conversion de celle-<i en un ins­
trument du social-impérialisme 
soviétique. 

Sous sommes convaincus que 
lu ferme lutte des ouiriers et des 
travailleurs polonais, unis autour 
du Parti communiste de Pologne, 
contre le révisionnisme moderne 
en Pologne, contre le viciai-
impérialisme soviétique, contre 
l'impérialisme avec à sa tête 
l'impérialisme américain mènera 
à la fin au triomphe de ta liberté, 
de l'indépendance, du socialisme 
et de la dictature du prolétariat 
en Pologne. 

Mous vous souliaitons. chers 
camarades, de remporter de nou­
veaux succès et de nouvelles vic­
toires dans cette lutte difficile 
mais héroïque. 

Salutations révolutionnaires. 

Le Comité central du 
Parti du travail d'Albanie 

Le premier secrétaire 
Enver hod/a 



Nouvelles brèves O N U : Le représentant c h i n o i s 
r é f u t e les c a l o m n i e s soviét iq 

U n pro jet de réso lu t i on c o n d a m n a n t 
le rég ime rac is te d ' A f r i q u e d u S u d a été 
d i scu té et adop té au cou rs de l 'Assemblée 
générale de l ' O N U , réun ie en séance plé 
n ière. 

A u c o u r s de la d i scuss ion , le représentant 
sov ié t ique Ma l t k , a honteusement c a l o m n i é 
la R é p u b l i q u e popu la i re de C h i n e . I l cher­
cha i t en fa i t , e n v a i n , à d iss imuler l ' inter­
ven t ion ouver te d u soc ia l - impér ia l isme e n 
A n g o l a . 

L e por te-parole c h i n o i s a c la i rement 
r é f u t é ces a t taques e n déc larant : 

«Le- gouvernement et le peuple chinois 
ont soutenu toujours fermement le peuple 
azanîen et les autres peuples africains dans 
leur juste lutte contre la politique d'apar­
theid poursuivie par les autorités sud-afri­
caines et contre la domination colonialiste 
des colons blancs. De cette tribune de 
l'ONU, nous avons dénoncé et condamné 
à maintes reprises le complot de a dialogue» 
des autorités sud-africaines. C'est l a un fait 
c o n n u de tous .» 

A p ropos de l ' A n g o l a , i l a poursu iv i : 
<<• L'ingérence de l'Union soviétique en 

Angola vise avant tout à contrôler cette po­
sition d'importance stratégique pour créer 
des conditions favorables à sa rivalité avec 
Vautre superpuissance en Europe et à son 
plan d'agression et d'expansion en Europe 
de l 'Ouest (...) L'intervention du social-
impérialisme soviétique en Angola a pour 
but aussi de semer la zizanie parmi les pays 
africains. Non seulement il s'efforce de di­
viser l'Angola et de s'opposer à son peuple, 
mais encore de torpiller l'unité militante 
des peuples africains, de miner l'Organisa­
tion de l'unité africaine et de subvenir 
des États africains (...) 

ues 
«La position chinoise sur le problème 

angolais a toujours été nette et franche. 
Dès te départ, nous avons sou tenu lé mou­
vement de libération nationale en Angola 
et donné une assistance militaire a toutes 
les trois organisations de libération. Quand 
nous avons appris l'existence de divergences 
entre les trois organisations, nous n'avons 
cessé de leur conseiller de s ' un i r contre 
l'ennemi. N o u s avons toujours apporte 
notre soutien a l'Organisation de l'unité 
africaine dans ses efforts tendant a élimi­
ner les divergences des trois organisations 
de libération angolaises et à promouvoir 
leur unité. Dés que le mouvement de libé­
ration nationale en Angola a signé un accord 
sur l'indépendance avec le Pottugal. nous 
avons cessé de fournir l'aide militaire aux 
trots organisat ions. A l'occasion de ia pro­
clamation de l'indépendance de l'Angola, 
nous avons adressé nos félicitations aux trois 
organisations. En même temps, nous leur 
avons toujours conseille de s'unir ei de 
lutter en commun, en vue d'édifier un 
Angola de concorde nationale et réelle­
ment indépendant, en tenant compte 
des intérêts nationaux et en éliminant 
l'immixtion des superpuissances. Voila la 
vérité. Tous ceux qui respectent les faits 
voient clairement que cette position qui est 
la nôtre répond aux intérêts fondamentaux 
du peuple angolais et des autres peuples 
africains et est à même de soutenir les épreu­
ves du temps. » 

L e représentant c h i n o i s a également 
a f f i rmé que la c o n d a m n a t i o n et le rejet 
de toutes les in te rven t ions ex tér ieures e n 
A n g o l a , y compr i s de l ' i n te rvent ion sud -
a f r i ca ine , sont les cond i t i ons nécessaires 
pour p romouvo i r la res taura t ion de l ' un i t é 
et l a c oopé r a t i on en t re les t ro is organisa­
t ions de l i bé ra t i on angola ises. 

T I M O R : 

L ' I N D O N É S I E C O N D A M N É E 

L'Assemblée générale de l'ONU a adopté ven­
dredi une résolution de sa commission de décolo­
nisation qui «déplore vivement l'intervention 
militaire des (orces armées indonésiennes au Timor 
portugais» et demande au gouvernement indoné­
sien de «cesser sans délai de violer l'intégrité terri­
toriale du Timor portugais " i de retirer ses forces 
armées du teriitoire afin de permettre à ce peuple 
d'exercer librement son droit à l'autodétermina­
t ion». 

Le Conseil de sécurité, saisi d'une plainte du 
Portugal contre l'invasion indonésienne qui entrave 
le processus normal de l'accès du Timor i l'indé­
pendance, se réunira ce lundi pour examinei 
la situation. Le Mouvement indépendantiste de 
Timor, le F R E T I L I N , a demandé à eue entendu 
pai le Conseil de sécurité. 

********* 

E G Y P T E : 

L E S N É G O C I A T I O N S 

A V E C L U . R . S . S . D A N S L ' I M P A S S E 

Les négociations égypto-soviétiques sur le 
report de l'échéance dBS dettes égyptiennes sem­
blent à nouveau dans l'impasse. 

La délégation de Moscou a rejette une propo­
sition égyptienne visant à annuler les intérêts des 
dettes militaires et à suspendre, pour une période 
de 10 ans, le remboursement des dettes à carac­
tère économique. 

En formulant cette demande, le ministre 
égyptien avait insisté sur le fait que l'économie 
égyptienne avait besoin d'une « période de grâce» 
de 10 ans et fait remarquer que le remboursement 
ries dettes soviétiques envers les U S A étaient, elles, 
échelonnées sur une période de 60 ans. L ' U R S S 
s'obstinant à exiger le remboursement de 130 
millions de roubles durant les cinq prochaines 
années, les négociations sont sur le point d'être 
rompues. 

******** 
I S R A Ë L : 

A C T I O N S D E S F E D A Y I N E S 

A deux reprises, dans la nuit de vendredi à 
samedi, des fedayines ont ouvert le feu sur des 
patrouilles israéliennes se déplaçant le long de la 
frontière du Liban. Un tir d'armes automatiques 
et de bazookas a été dirigé conue une patrouille 
dans la région de Shtula en Haute Galilée. 

Simultanément une autre opération de fe­
dayines avait lieu dans la région de Manara, éga­
lement en Haute Galilée. 

* * * * * * * * 

R É C O N C I L I A T I O N L A O - T H A I 

La Thaïlande et la République populaire dé­
mocratique du Laos ont annoncé vendredi leur 
décision d'améliorer leurs relations, peiturbées 
depuis quelques mois par de nombreux incidents 
de frontière Le prince Souphanovong et l'am­
bassadeur de Thaïlande au Laos ont officielle­
ment confirmé cette nouvelle, précisant que les 
contradictions qui avaient opposé tes deux pays 
étaient peu importantes et devaient se résoudre 
normalement par des négociations amicales. Ils ont 
échangé des vœux d'indépendance, de souveraineté 
et de paix pour leurs deux pays. 

Liban: De violents affrontements 
se poursuivent 

L a zone des combats s'étend au Liban, 
malgré deux cessez-le-feu successifs restés 
inopérants du fait du désaccord des diffé­
rentes parties en présence sur le rôle a 
attribuer à l'armée libanaise, elle-même 
pronfondétnent divisée. L e week-end a été 
marqué, outre des combats très intenses 
à Beyrouth, par des affrontements violents 
dans les régions de Tripoli (Nord-LibanI 
et de Zahle (Centre-Liban) de même qu'à 
Baalbeck, restée jusqu'ici en dehors des 
combats. Seule la région du Sud Liban où la 
population palestinienne est très nombreuse, 
reste en dehors de la zone des combats. 
Ceux<î auraient déjà fait plus de 500 morts 
depuis la reprise des hostilités ouvertes, le 
6 décembre dernier. On parle maintenant 
de 9 000 morts depuis le début de la guerre 
civile, il y a 9 mois. 

Les chefs des communautés chrétiennes 
du pays ont lancé un appel à la fraternité 
à l'occasion de la fête musulmane d'Aladha. 

Ils y dénoncent «tous ceux qui utilisent 
les aspirations légitimes à la dignité et à la 

justice pour organiser unaftrontetneni dé­
vastateur, en se laissant aller au fanatisme, 
sous l'influence des forces subversives venues 
du dehors». 

Ces ingérences étrangères sont si fla­
grantes qu'elles ont été reconnues par les 
deux médiateurs français. Corce et Couve de 
Murville, dans des déclarations publiques 
effectuées à l'issue de leur mission au 
Liban. 

Il est patent que dès que la tension dimi­
nue et que ht tendance à l'apaisement l'em­
porte, des forces «mystérieuses» s'emploient 
à ranimer les combats. Pas si mystérieuses 
que cela pourtant. Car ce n 'est évidemment 
pas le peuple libanais qui a intérêt à une 
guerre fratricide qui ravage son pays. Par 
contre tes deux superpuissances et Israël 
tirent tout le bénéfice d'une opération qui 
sabote l'unité nationale du Liban et main­
tient une situation explosive au Proche-
Orient, propice aux pressions et au complot 
à t'encontre du peuple palestinien et des 
peuples arabes de cette région. 
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POUR L E S F E T E S , ACHETEZ VOS 
CADEAUX DANS DE BONNES L I B R A I R I E S 

Pour les fêtes beaucoup de gens aiment offrir des 
livres à leurs parents ou amis. Mais un livre c'est souvent 
cher et difticile à choisir. 

Alors si vous voulez faire un cadeau utile autant 
qu'agréable allez donc dans une des librairies que nous 
vous recommandons . vous y trouverez des libraires 
compétents qui savont vous conseiller de bons livres 
à tous les prix. 

Vous y trouverez des affiches chinoises, des disques, 
des papiers découpés, des rouleaux peints, etc. Demain 
nous publierons une liste de livres intéressants à offrir 
qu'il vous est également possible de commander. 

LA FORCE 
DU LIVRE 

33 rue René Leynaud 
69001 L y o n 

LA LIBRAIRIE 

Les herbes sauvages 
70 rue de Belleville 

75 020 Paris 

le sel 
de la terre 

O livres et brochures polltWu#S, 
lutte des ouvriers, paysans, 
intellectuels, travailleurs 
Immigres, femme*. Jeunes. 
•col» 

• histoire : le commun*, le 
résistance, le mouvement 
communiste International. 

Ct tan as Ou marxHme. léni­
nisme, économie, pnllosoonie. 

• chine. albJ • •• tlert-mcnde. 
europe, u.s.», ut.%.%. 

• romans, poésie, théâtre, 
cinéma, art au servie* du 
peuple 

• livret pour enfants. disques, 
affiches 

librairie - 14. rue maréchal foch 
• B r • a u c a p i t a l e t * Î O C O O I 

( • I I . S 5 . s e . B 8 • l a l n t b r l e u c 

N O U V E L L E E M I S S I O N - D E B A T « C ' E S T - A - D I R E » S U R L ' A 2 M E R C R E D I D E R N I E R 

Les bonnes soirées de Cavada 
Cavada s 'entête (vo i r H . R . 

No 3 6 1 ) . Mercred i dernier, son 
émiss ion nous a proposé d e u x 
déba ls pa r t i cu l i è rement intéres­
sants quant a u x thèmes : « L e 
t rava i l manue l» et « la Ch ine» . 
C o m m e à son hab i tude, Cavada 
inv i te les gens de son c h o i x (et 
quel c h o i x ! ) et che rche à n o u s 
fa i re c ro i re à l 'ex is tence d ' un 
«d ia logue» en t re gens d 'op in ions 
opposées. 

A i n s i , le premier débat sur le 
t ravai l manue l a donné l a parole 
à M. S t o l e r u , consei l le r de G i s ­
c a r d , et a «permis» à t ro is ou ­
v r i e rs de C r e u s o l - L o i r e (Nièvre) 
et à un a r t i san de «d ia loguer» . 
Mais en fa i t , pas de «d ia logue» 
possib le lorsque d 'un cô té (S to ­
l e ru ) on par le de «revalor isa­
t i o n » du t rava i l manue l et que 
de l 'au t re ( les ouvr ie rs ) on reven­
d ique des salaires plus élevés et 
que l 'on dénonce la d iv is ion du 
t ravai l cap i ta l i s te . Pas de «dia­
logue» non p lus entre ces ou­
vr iers a u x ma ins ca l leuses et les 
«gre luchons de la montagne 
Sainte-Geneviève», ( te l le est l ' ex ­
pression de ce v ie i l a r t i san pour 
par ler de l 'é l i te é t u d i a n t e de la 
bourgeois ie) . S to l e ru a pa ru se 
sen t i r visé... 

Pou r c e représentant de la 
bourgeoisie cap i ta l i s te , il n 'est 

pas concevab le de procéder à 
une augmenta t i on des sa la i res 
ouvr ie rs car ce la p rovoque im­
manquab lemen t la hausse des 
p r i x ( év i demmen t , c'est tou jours 
la même v ie i l le rengaine de la 
bourgeois ie qui ne peut qu 'env i ­
sager d 'empocher tou jours p lus 
de prof i ts sur le dos des t ravai l ­
leurs ! ) 

Pu re démagogie que ce genre 
d 'émiss ion qu i i l lus t re - s ' i l le 
faut encore - l 'absurd i té de la 
thèse de l 'en tente entre bour­
geoisie e l p ro lé ta r ia t , du «dia­
logue» et de l a « c o n c e r t a t i o n » . 

L ' au t re débat por tan t sur la 
C h i n e fut assez cocasse . No t re 
v ie i l a m i C a v a d a , cho is issant '. â 
son goû t les inv i tés - qu 'on ne 
peut en a u c u n cas considérer 
c o m m e des amis de la C h i n e -
a été pr is à s o n p ropre piège. 
René V ienne t (d ' i nsp i ra t i on 
t r o t skys te ou rév is ionn is te , peu 
impor te d 'a i l leurs les qua l i f i ca­
t i f ! que l 'on peut lu i donner : 
c 'est u n an t i ch ino i s de l a pire 
espèce) au teur de «Révo . C u l . 
e n Ch ine Pop.» ( ! ) débal la 
son sac de f ie l pendant 10 m i n u ­
tes (dans le s ty le « in te l l ec tue l en 
mal de théor ies fumeuses») : 
Mao ? U n « p e t i t personnage 
bureaucrate e t na t iona l is te» 

év incé du pouvo i r depuis long­
temps. I nsu l t e que n 'appréc ia 
pas du tout le représentant du 
gouvernement , S t o l e r u , qu i dé­
c i da de qu i t te r le p la teau du 
débat . 

D é c i d e m m e n t Cavada s'en­
tête et cela lu i fourn i t des en­
nu i s . O n réco l te tou jours ce 
q u ' o n a semé.. . 

C H E Z 

U N C A L E N D R I E R 
Q U I P L A I T 

N o m b r e de d i f fuseurs de 
no t re j ou rna l n o u s o n t dé jà 
f a i t savoir que le ca lendr ie r 
que nous avons éd i té rencon­
tre u n e x c e l l e n t accue i l : « L e 
ca lendr ie r , nous on t d i t ce t -
ta ins camarades , vo i l à quel ­
que chose qu i vous permet 
d 'é tab l i r un pet i t l ien même 
avec des gens re l a t i vemen t 
é lo igné de n o u s » . A no t re 
av is , ces camarades on t ra i ­
s o n . 

F a i t e s c o m m e e u x : 

A C H E T E Z , O F F R E Z 

L E C A L E N D R I E R 1 9 7 6 

L ' E T O I L E R O U G E 

F i l m c h i n o i s - e n cou leurs . 
L a - v i e et la lu t te des en fan ts 
de ; l a base révo lu t i onna i re 
cen t ra le , dans la p rov ince du , 
K i a n g s i , durant la pér iode de 
la ( deux ième guerre c iv i le 
révo lu t i onna i re ( 1 9 2 7 - 1 9 3 7 ) . 

. P ro jec t ion le 16 décembre 
•à 2 0 h 3 0 ' — C inéma Lambert , . 

6 R u e Péclet. Par is I 5 è m e -
M é t r o V a u R i r a r d . 

. Organisé p a r lo c o m i t é , 
15cme-*f ièm'e de P À A F C . 
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A p r è s l a v i s i t e d e G i s c a r d d ' E s t a i n g e n E g y p t e : 

C O O P E R A T I O N M I L I T A I R E F R A N C O - E G Y P T I E N N E 

A p r è s la v i s i t ede G i s c a r d d ' E s -
taing en E g y p t e , on re t iendra en 
par t icu l ier l a conc lus ion d un 
accord de coopé ra t i on v isant â 
doter l 'Egyp te d 'une indust r ie de 
fab r i ca t ion d ' a r m e m e n t s . L e 
c o m m u n i q u é c o m m u n déc lare â 
ce sujet L e président Sadale 
a rappeie son intention de déve­
lopper an coopération avec d'au­
tres Etats arabes, une industrie 
de fabrication d'équipement de 

1 défense en Egypte et a souhaité 
que la France con t r ibue à cette 
réalisation pat ses connaissances 
et son expérience technologiques. 
Le président Giscard d'Estaing, 
a repondu favorablement a cette 
demande.» 

L ' i ndus t r i e «de dé fense* à la­
que l le la F r a n c e appor te ra son 
concou rs technolog ique, a a m e ­
né le président Sada te à d i re 
comb ien -L'Egypte a souffert du 
m o n o p o l e e x e r c e par les grandes 
puissances en matière d'atme-
ments ( . . . ) Aussi avons-nous 
décidé de créer notre industrie 
militaire et avons-nous d e m a n d é 
au prés ident français de nous ai­
der. Sa réponse a été tout a fait 
favora b i e . -

De son c ô t é . G i s c a r d d ' E s t a i n g 
a déc laré qu ' i l é t a i t , normal que 
les g randes z o n e s du m o n d e assu­
rent, par leurs propres moyens et 

leur propre production, leurs 
besoins de défense (...) Il n'est 
pas bon qu'il y ait dans le mon­
de une situation à la fois de puis­
sance et de monopole. L a res­
ponsabilité de défense appartient 
aux régions elles-mêmes ( . . . ) 

«A partir du moment où un 
groupe d'Etats arabes entend 
mettre sur pied une telle indus­
trie, la France est prête a lui ap­
porter sa coopération technique 
et technologique. 

•••Elle le fait pour que les Etats 
concernés puissent disposer des 
moyens de leur défense, c'est-à-
dire soient â l'abri d'attaque ou 
d'agression, y 

L a déc is ion pr ise p a r l a F r a n ­
ce d 'appor ter une a ide technolo­
gique à la cons t i t u t i on d 'une 
indust r ie d ' a r m e m e n t s en Egyp­
te mér i te d 'ê t re sou l ignée. 

O n sait e n ef fe t que la dépen­
d a n c e de l 'Egyp te , c o m m e d 'au­
tres p a y s a rabes , vis-à-vis de 
l ' U R S S en mat iè re d ' a r m e m e n t , 
est un des m o y e n s essent ie ls par 
leque l ce t te superpu issance cher­
c h e à d o m i n e r les pays arabes. 
M isan t sur le fa i t que les pays 
arabes on t d ' impor tan ts besoins 
en a r m e m e n t s pour faire face a u x 
agresseurs s ion is tes , q u ' i l s n 'on t 
pas d ' indus t r ie leur permet tan t 
de r é p o n d r e â ces beso ins . l ' U R S S 

leur vend des a r m e s à des p r i x 
très élevés et ne répondan t pas 
a u x nécessités de leur défense, 
u t i l i se la fou rn i tu re d ' a r m e s pour 
faire press ion s u r la po l i t ique des 
p a y s arabes et les rendre dépen­
dants é c o n o m i q u e m e n t . 

P o u r assurer leur défense et 
s 'opposer a u x press ions de 
l ' U R S S d i f f é ren t s p a y s arabes 
on t d o n c déc idé l a c réa t i on 
d 'une indus t r ie arabe d 'a rme­
ment en E g y p t e . L ' A r a b i e S a o u ­
d i te , l 'E ta t des émi ra ts a rabes 
un is et Q a t a r en assureront le 
f i n a n c e m e n t , c e qu i est un gage 
d ' i ndépendance . 

L a déc is ion française a été 
é v i d e m m e n t mo t i vée en pa r t i cu ­
l ier par la perspect ive d u marché 
qu i se t rouve a ins i ouver t pour 
les monopo les cap i ta l i s tes . Ma i s 
i l n 'en reste pas mo ins que cela 
devrai t con t r i bue r à r en fo r ce r 
l ' i ndépendance de l 'Egyp te et 
d 'au t res p a y s arabes. 

D 'ores e t dé jà les m i l i e u x 
gouve rnemen taux s ion is tes s 'en 
sont p r i s à l 'accord f ranco-
égyp t ien . 

Q u a n t a u x d e u x superpu issan­
ces on peut être sûr qu ' e l l es ne 
vont pas m a n q u e r de fa i re de 
mu l t i p les p ress ions tant sur 
l 'Egypte que sur la F r a n c e p o u r 
tenter de faire échouer c e p ro je t . 

C o n f é r e n c e « N o r d - S u d » 

C'est mardi que s'ouvrira a Paris 
la nouvelle phase de ce qu'i l est con­
venu d'appeler la dialogue «Nord-
Sud ' i , c'est-à-dire la négociation entie 
pays du tiers monde, pays capitalistes 
développés et USA. 

Cette nouvelle phase s'ouvre dans 
une situation marquée par les conces­
sions qu'ont imposées les pays du 
tiers monde tant à la superpuissance 
américaine qu'aux pays capitalistes 
européens et au Japon. 

On se souvient qu'après la déci­
sion des pays exportateurs de pétrole 
d'augmenter leuis prix, l'impérialisme 
US avait eu recours aux menaces, 
allant juqu'à envisager une interven­
tion militaiie. C'était la politique dite 

S U I T E D E L ' E D I T O R I A L 

" U R S S est un pays de liberté, cela 
en présence d'un représentant des 
hi i léneis île Moscou Alors tiue 
de lemes marxistes léninistes dé­
nonçaient l'occupation de la 
Tchécoslovaquie, ils ont voulu les 
faire taire en lâchant leur service 
d'O'dre Voilà qui en dit long. 

La vérité c'est qu'ils sont les 
complices de ceux qui en U R S S 
font régner l'ordre des camps de 
concentration et des asiles psy­
chiatriques. Une complicité par-
lois gérante pour eux c a ' elle les 
démasque Voilà la réalité et le 
reste n'est qu'hypocrisie de leur 
part. 

L A V O I X D U T I E R S M O N D E 

de confrontation. Mais la fermeté des 
pays exportateurs de pétrole, leur 
unité ainsi que celle des différents 
pays du tiers monde ont amené l'im­
périalisme US à changer d'attitude. 
I l est aujourd'hui contraint au dia­
logue, le chantage au recouis à la 
force ayant échoué. 

Les pays capitalistes développés, 
dont ta France qui a pris l'initiative 
de cette conférence, voulaient en 
limiter le sujet à la question de l'éner­
gie et restreindre la participation du 
tiers monde aux pays exportateurs de 
pétiole. L'objectif était ainsi d'isoler 
ces derniers des autres pays du tiers 
monde. I ls voulaient casser la solida­
rité des pays du tiers monde, tous 
confrontés aux mêmes problèmes, de 
f.n.-.un à pouvoir continuel à imposer 
leurs intérêts sur les matières premiè­
res autres que le pétrole et être en 
position de force vis-à-vis des pays 
exportateurs de pétrole. Cette atti­
tude devait amener l'ajournement 
de la première réunion préparatoire 
à la conférence en avril 1975. Là 
encore, les pays capitalistes dévelop 
pés ont dû faiie machine arrière puis 
que 19 pays du tiers monde partici­
pent maintenant à cette conférence, 
que l'ensemble des matières premié 
res figurent à l'ordre du jour ainsi 
que les problèmes de développement 
des pays du tiers monde et les ques­
tions financières s'y rapportant. 

Cette conférence sera sans nul 
doute marquée par la volonté des 

pays du tiers monde de voir leurs 
produits rétribués à leur juste valeur 
et de mettre un terme à l'inégalité 
des échanges, provoquée par les haus­
ses des pioduits manufacturés vendus 
par les pays capitalistes développés. 

U R S S : 
M A N I F E S T A T I O N A 

L E N I N G R A D 

L a po l ice de Len ing rad a arrê-
té d imanche c i n q personnes à 
l 'occas ion d 'une man i f es ta t i on 
non autor isée qu i c o m m é m o r a i t 
la révo l te des «Décembr i s tes» . 

L'ne c inquan ta ine de person­
nes s 'étaient rassemblées d iman ­
che après-midi sur la . (P lace des 
Décembr is tes» , b ien que la pu l i -
ce e n ait interdi t l 'accès. L e s 
man i fes tan ts on t a lo rs observé 
u n e m inu te de s i l ence , m a i s l a 
po l ice est in tervenue e t , après 
u n e bouscu lade , a arrêté d e u x 
des man i fes tan ts . 

D a n s la m a t i n é e , t r o i s au t res 
personnes ava ien t été arrêtées à 
leur dom ic i l e peu avant l a m a n i -
restât I on , 

L e s «Décembr i s tes» , cons i ­
dérés c o m m e les p remie rs héros 
révo lu t ionna i res de l 'h is to i re rus­
s e , ava ient ten té d 'ob ten i r e n 
1 8 2 5 ré tab l i ssement d ' un rég ime 
cons t i t u t i onne l en R u s s i e . Après 
l 'échec de leur c o n s p i r a t i o n , 
l eu rs p r i n c i p a u x responsab les 
ava ient été exécu tés s u r l 'o rdre 
du tsar N ico las 1er . 

S U I T E DE L A PAGE UNE 

L e s d i r igeants du P C F et de l a 
C G T dési reux de se présenter e n 
défenseurs de l 'armée pour en 
gagner les cad res et souc ieux de 
« m e t t r e au pas»; l a C F D T se re­
fusent pour l ' instant à a c c e p t e r 
e x p l i c i t e m e n t de dé fendre la 
C F D T . Pou r sa pa r i E d m o n d 
Mai re a déclaré que s o n organi­
sa t i on ne saurai t par t ic iper «à 
toute manifestation qui oublie­
rait la riposte à l'action anti­
CFDT du pouvoir». 

T o u t ici est t r omper ie o u pa­
r a d o x e . L e P C F est le p r inc ipa l 
responsable de l 'ac t iv i té de sub­
ve rs ion dans l 'a rmée : par son 
tapage sur la ndé ten te» e t le 
caractère pac i f i que de l ' U R S S 
il désarme les espr i ts et endor t 
la v ig i lance devant les prépara t i fs 
agressi fs de M o s c o u en E u r o p e . 
E n même temps i l a déve loppé 
n o t a m m e n t depu is les événe­
m e n t s de Dragu ignan u n e a c t i ­
v i t é ouver te en d i r e c t i o n de 
l 'armée. E t vo i l à qu ' i l en ra joute 
pour ne pas ê t re « m o u i l l é » dans 
la défense de jeunes que sa pro­
pagande a égarés. 

P a r a d o x e de l a par t d ' E d ­
mond Mai re que de dénonce r 
d ' un cô té le p ré tex te d o n n é par 
des t rac ts an t im i l i ta r i s tes au gou­
vernement et d ' au t re par t de ré­
c lamer le sou t i en du p r inc ipa l 
par t i p rosov ic t ique. 

E n tout é ta t de cause les mar­
xistes- léninistes qu i , rappe lons- le , 
on t par t ic ipe à la man i f es ta t i on 
de défense de l a C F D T du 5 dé­
c e m b r e , appe l lent les t rava i l leurs 
à ne pas par t ic iper à une m a n i ­
fes ta t ion pa t ronnée par les «par­
t is -de-gauche». C e u x - c i visent en 
ef fe t à remp lace r un gouverne­
ment bourgeois par un a u t r e 
gouve rnemen t bourgeois tou t 
en a f fa ib l issant la capac i té de 
défense de la F r a n c e face aux 
préparat i fs de guerre des d e u x 
superpu issances . 

E S P A G N E : 

M A N I F E S T A T I O N A 
B I L B A O 

Près de 2 0 0 0 personnes o n t 
mani fes té d imanche à p r o x i m i t é 
de la pr ison de B a s a u r i , près de 
B i l b a o , p o u r réc lamer l 'amnis t ie 
to ta le pour les p r i sonn ie rs po l i t i ­
ques espagnols . L e s man i f es tan t s 
ont é té dispersés à la ma t raque 
par les po l i c ie rs tandis que des 
m i l i t an ts du g r o u p e m e n t « G u é ­
r i l le ros du Chr is t R o i » f rappa ien t 
les man i f esan l s en fu i te . S i x per­
sonnes ont été arrêtées. 

L e s man i f es tan t s por ta ient 
une pancar te s u r laque l le é ta i t 
inscr i t « N o n à la c lémence ant i ­
basque : A m n i s t i e » . 

Se lon cer ta ins t é m o i n s , u n 
des «Guér i l l e ros du C h r i s t R o i » 
de la p rov ince de B i s c a y e qu i p rê­
ta ient ma in - fo r te a u x po l i c ie rs 
ut i l isa i t un fouet p o u r chasser les 
man i f es tan t s . De j eunes pha lan­
gistes encouragea ient éga lement 
les po l i c ie rs , précise-t-on de même 
source . 
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